
« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix »1 : quelle est cette paix que
Dieu donne ? 

C’est d’a bord une paix inté rieure, une paix du cœur. C’est elle qui per -
met de por ter un regard d’es pé rance sur le monde, même s’il est sou vent
déchiré par des vio len ces et des con flits.

Cette paix de Dieu est aussi un sou tien pour que nous puis sions con tri -
buer, tout hum ble ment, à cons truire la paix là où elle est menacée. 

Une paix mon diale est si urgente pour allé ger les souf fran ces, en par ti -
cu lier pour que les enfants d’au jourd ’hui et de demain ne connais sent pas
l’an goisse et l’in sé cu rité.

Dans son Évan gile, en une fulgu rante intui tion, saint Jean exprime  qui est
Dieu en trois mots : « Dieu est amour. » 2 Si nous saisis sons seule ment ces
trois mots, nous irons loin, très loin. 

Qu’est-ce qui nous cap tive dans ces paro les ? C’est d’y trou ver cette
lumi neuse cer ti tude : Dieu n’a pas envoyé le Christ sur la terre pour
condam ner qui conque, mais pour que tout être humain se sache aimé et
puisse trou ver un che min de com mu nion avec Dieu. 
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L’après-midi de sa mort, le 16 août, frère Roger appela un frère et lui
dit : « Note bien ces mots ! » Il y eut un long silence, pendant qu’il cher -
chait à formu ler sa pensée. Puis il commença : « Dans la mesure où
notre commu nauté crée dans la famille humaine des possi bi li tés pour
élar gir… » Et il s’ar rêta, la fatigue l’em pê chant de termi ner sa phrase. 

On retrouve dans ces mots la passion qui l’ha bi tait, même dans son
grand âge. Qu’en ten dait-il par « élar gir » ? Il voulait proba ble ment
dire : tout faire pour rendre plus percep tible à chacun l’amour que
Dieu a pour tous les humains sans excep tion, pour tous les peuples. Il
souhai tait que notre petite commu nauté mette en lumière ce mystère,
par sa vie, dans un humble enga ge ment avec d’au tres. Alors, nous
les frères, nous voudrions rele ver ce défi, avec tous ceux qui à travers la
terre cher chent la paix. 

Dans les semai nes qui précé daient sa mort, il avait commencé à réflé -
chir à la lettre qui serait publiée lors de la rencontre de Milan. Il avait
indi qué certains thèmes et certains de ses textes qu’il souhai tait
reprendre et retra vail ler. Nous les avons rassem blés, tels qu’ils étaient à 
ce moment-là, pour cons ti tuer cette « Lettre inachevée », traduite en
57 langues. Elle est comme une dernière parole de frère Roger, qui
nous aidera à avan cer sur le chemin où Dieu « élar git nos pas »
(Psaume 18,37). 

Médi tant cette lettre inachevée dans les rencon tres qui auront lieu en
2006 soit à Taizé, semaine après semaine, soit ailleurs, sur les divers
conti nents, chacun pourra cher cher comment l’ache ver par sa propre
vie.

frère Alois



Mais pour quoi les uns sont-ils sai sis par l’é ton ne ment d’un amour et se
savent aimés, ou même com blés ? Pour quoi d’au tres ont-ils l’im pres sion
d’être peu consi dé rés ?

Si cha cun le com pre nait : Dieu nous accom pagne jusque dans nos
inson da bles soli tu des. À cha cun il dit : « Tu comp tes beau coup à mes yeux, 
tu as du prix pour moi, et je t’aime. » 3 Oui, Dieu ne peut que don ner son
amour, il y a là tout l’Évan gile. 

Ce que Dieu nous demande et nous offre, c’est de rece voir sim ple ment
son infinie misé ri corde. 

Que Dieu nous aime est une réa lité par fois peu acces sible.  Mais quand
nous décou vrons que son amour est avant tout par don, notre cœur est
apaisé et même changé. 

Et nous voilà capa bles d’ou blier en Dieu ce qui assaille le cœur : là est
une source où retrou ver la fraî cheur de l’é lan.

Le savons-nous assez ? Dieu nous fait telle ment confiance qu’il a pour
chacun de nous un appel. Quel est cet appel ? Il nous invite à aimer comme 
il nous aime. Et il n’y a pas de plus profond amour que d’al ler jusqu ’au don
de soi-même, pour Dieu et pour les autres. 

Qui vit de Dieu choi sit d’ai mer. Et un cœur décidé à aimer peut rayon -
ner une bonté sans limi tes. 4

Pour qui cherche à aimer dans la confiance, la vie s’em plit d’une beauté
sereine. 

Qui choi sit d’ai mer et de le dire par sa vie est amené à s’in ter ro ger sur
l’une des ques tions les plus for tes qui soient : com ment sou la ger les pei nes
et les tour ments de ceux qui sont pro ches ou loin tains ? 

Mais qu’est-ce qu’ai mer ? Serait-ce par ta ger les souf fran ces des plus
mal me nés ? Oui, c’est cela.

Serait-ce avoir une infinie bonté du cœur et s’ou blier soi-même pour les 
autres, avec désin té res se ment ? Oui, cer tai ne ment.

Et encore : qu’est-ce qu’ai mer ? Aimer, c’est par don ner, vivre en récon -
ci liés. 5 Et se récon ci lier, c’est tou jours un prin temps de l’âme. 

Dans le petit village de montagne où je suis né, vivait tout près de notre
maison une famille nombreuse, très pauvre. La mère était morte. Un des
enfants, un peu plus jeune que moi, venait souvent chez nous, il aimait ma
mère comme si c’était la sienne. Un jour, il apprit qu’ils quit taient le village
et, pour lui, partir n’al lait pas de soi. Comment conso ler un enfant de cinq > 3
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ou six ans ? C’était comme s’il n’avait pas le recul néces saire pour inter pré -
ter une telle sépa ra tion. 

Peu avant sa mort, le Christ assure les siens qu’ils rece vront une conso la -
tion : il leur enverra l’Esprit Saint qui sera pour eux un sou tien et un
conso la teur, et il demeu rera tou jours avec eux. 6

Dans le cœur de cha cun, aujourd ’hui encore il mur mure : « Je ne te lais -
se rai jamais seul, je t’en ver rai l’Esprit Saint. Même si tu es au pro fond du
déses poir, je me tiens près de toi. »

Accueil lir la conso la tion de l’Esprit Saint, c’est cher cher, dans le silence
et la paix, à nous aban don ner en lui. Alors, si des évé ne ments par fois gra ves 
se pro dui sent, il devient pos sible de les dépas ser. 

Sommes-nous si fragi les que nous ayons besoin de conso la tion ?
À tous il arrive d’être secoués par une épreuve per son nelle ou par la

souf france des autres. Cela peut aller jus qu’à ébran ler la foi et éteindre
 l’espérance. Retrou ver la confiance de la foi et la paix du cœur sup pose
 parfois d’être patient avec soi-même.

Il est une peine qui marque par ti cu liè re ment : celle de la mort d’un 
proche, dont nous avions peut-être besoin pour che mi ner sur la terre. Mais 
voilà qu’une telle épreuve peut connaître une trans fi gu ra tion, alors elle
ouvre à une com mu nion. 

À qui est aux limi tes de la peine, une joie d’Évan gile peut être rendue.
Dieu vient éclai rer le mys tère de la dou leur humaine au point de nous
accueil lir dans une inti mité avec lui. 

Alors nous voilà pla cés sur un che min d’es pé rance. Dieu ne nous laisse
pas seuls. Il nous donne d’a van cer vers une com mu nion, cette com mu nion 
d’a mour qu’est l’Église, à la fois si mys té rieuse et si indis pen sable…

Le Christ de com mu nion 7 nous fait cet immense don de la conso la tion. 
Dans la mesure où l’Église devient capable d’ap por ter la gué ri son du

cœur en com mu ni quant le par don, la com pas sion, elle rend plus acces sible
une plé ni tude de com mu nion avec le Christ. 

Quand l’Église est atten tive à aimer et à com prendre le mys tère de tout
être humain, quand inlas sa ble ment elle écoute, console et gué rit, elle
devient ce qu’elle est au plus lumi neux d’elle-même : lim pide reflet d’une
com mu nion. 

Cher cher récon ci lia tion et paix suppose une lutte au-dedans de soi-même.
Ce n’est pas un chemin de faci lité. Rien de durable ne se cons truit dans la
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faci lité. L’es prit de commu nion n’est pas naïf, il est élar gis se ment du cœur,
profonde bien veil lance, il n’écoute pas les soupçons.

Pour être por teurs de com mu nion, avan ce rons-nous, dans cha cune de
nos vies, sur le che min de la confiance et d’une bonté du cœur tou jours
renou velée ? 

Sur ce che min, il y aura par fois des échecs. Alors, rap pe lons-nous que la
source de la paix et de la com mu nion est en Dieu. Loin de nous décou ra -
ger, nous appel le rons son Esprit Saint sur nos fra gi li tés. 

Et, tout au long de l’exis tence, l’Esprit Saint nous don nera de reprendre
la route et d’al ler, de com men ce ment en com men ce ment, vers un ave nir de 
paix. 8 

Dans la mesure où notre
commu nauté crée dans la
famille humaine des possi -
bi li tés pour élar gir… 
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1 Jean 14,27.     2 I Jean 4,8.    3 Isaïe 43,4.  

4 Lors de l’ou ver ture du concile des jeunes, en
1974, frère Roger avait dit : « Sans amour, à
quoi bon exis ter ? Pour quoi vivre encore ? Avec
quel but ? Là est le sens de notre vie : être aimés
pour toujours, jusque dans l’éter nité, pour que,
à notre tour, nous allions jusqu’à mourir d’ai -
mer. Oui, heureux qui meurt d’ai mer. » Mourir 
d’ai mer, cela voulait dire, pour lui, aimer  jus -
qu’au bout. 

5 « Vivre en récon ci liés » : dans son livre, Pres -
sens-tu un bonheur ?, paru quinze jours avant
sa mort, frère Roger a expli qué encore une fois 
ce que ces paro les signi fiaient pour lui :
« Puis-je redire ici que ma grand-mère mater -
nelle a décou vert intui ti ve ment comme une
clé de la voca tion œcumé nique et qu’elle m’a
ouvert une voie de concré ti sa tion ? Après la
Première Guerre mondiale, elle était habitée
du désir que personne n’ait à revivre ce qu’elle

avait vécu : des chré tiens s’étaient combat tus
par les armes en Europe, qu’eux au moins se
récon ci lient pour tenter d’em pê cher une
nouvelle guerre, pensait-elle. Elle était de
vieille souche évan gé lique mais, accom plis sant 
en elle-même une récon ci lia tion, elle se mit à
aller à l’église catho lique, sans pour autant
mani fes ter de rupture avec les siens. Marqué
par le témoi gnage de sa vie, et encore assez
jeune, j’ai trouvé à sa suite ma propre iden tité
de chré tien en récon ci liant en moi-même la
foi de mes origi nes avec le mystère de la foi
catho lique, sans rupture de commu nion avec
quiconque. » 

6 Jean 14,18 et 16,7.

7 Le « Christ de commu nion » : frère Roger a
déjà utilisé cette expres sion lors qu ’il a accueilli
le pape Jean-Paul II à Taizé le 5 octobre
1986 : « Avec mes frères, notre quoti dienne
attente est que chaque jeune découvre le

Christ ; non pas le Christ pris isolé ment mais le 
« Christ de commu nion » présent en pléni tude
dans ce mystère de commu nion qu’est son
Corps, l’Église. Là tant de jeunes peuvent trou -
ver où enga ger leur vie toute entière, jusqu ’au
bout. Là ils ont tout pour deve nir créa teurs de
confiance, de récon ci lia tion, non pas entre eux
seule ment, mais avec toutes les géné ra tions, des 
plus vieux jusqu ’aux enfants. Dans notre
commu nauté de Taizé, suivre le « Christ de
commu nion », c’est comme un feu qui nous
brûle. Nous irions jusqu ’au bout du monde
pour cher cher des chemins, pour deman der,
appe ler, supplier s’il le faut, mais jamais du
dehors, toujours en nous tenant à l’in té rieur de
cette unique commu nion qu’est l’Église. » 

8  Ces quatre derniers para gra phes retrans cri -
vent les paro les que frère Roger a dites à la fin
de la rencontre euro péenne de Lisbonne, en
décembre 2004. Ce sont les derniè res paro les
qu’il a pronon cées publi que ment.

www.taize.fr


